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Avant-propos 

DE LA SOPHIA À LA PHILIA 

Guillaume BESNIER 

Le 14 novembre 1996 s 'est tenu à l 'Hôtel 
Westminster-Concorde de Nice un colloque organisé par 
L'Association des Étudiants de Philosophie de Nice 1 avec 
la collaboration du Centre d'Études sur la Pensée Antique 
Kairos kai Logos et du Centre de Recherches d'Histoire 
des Idées de Nice autour de la question : « Pourquoi a-t­
on tué les Sophistes ? ». 

L'origine de cette question trouve son fondement dans 
une inquiétude. En effet, lorsque nous consultons les 
différents manuels de philosophie, ou lorsque nous nous 
interrogeons sur la pensée sophistique nous tombons 
inévitablement sur des définitions et des réponses 
semblables. Cette unanimité sur un pan de la pensée 
philosophique ne peut que nous tourmenter puisque la 
philosophie est, par essence, questionnement et non pas 
certitude. Nous savons que des commentateurs ont 

1. L'Association des Étudiants de Philosophie de Nice (AEPN) a été créée en 
juin 1994 dans le but de créer un espace de rencontre pour les étudiants de 
philosophie permettant de faciliter leurs études. Les membres fondateurs sont 
Guillaume Besnier, Éric Bonnargent, Céline Dalbéra, Frédéri Doyon, Christel 
Louvet et Olivier Roggieri. 

- L 'AEPN a créé un club théâtre qu'elle subventionne afin de monter des 
représentations (en 1996 s'est joué au Théâtre "Baie des Anges" à Nice 
Salomé d'Oscar Wilde, suivie de trois petites pièces comiques : Un mot pour 

un autre de Tardieu, La demande en mariage de Tchekov et Le Défunt de 
Obaldia). 

- Elle a aussi participé en 1995 à l'organisation d'un colloque : "L'avenir 
de la philosophie et des philosophes ?" 

- Elle a enfin organisé en 1996 une collecte de livres en faveur de 
l'Université de Nouakchott en Mauritanie. 

Cette association a également pour but de soutenir toutes les initiatives 
permettant la diffusion de la culture. 
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travaillé sur les sophistes, tels Mario Untersteiner ou 
Gilbert Romeyer-Dherbey. Mais leur réflexion, semble-t-
il, n 'a fait que fissurer l'édifice de l 'a priori sophistique. 
Il nous a semblé opportun de montrer qu'une pensée ne 
peut être réduite à un héritage qui tient plus de la tradition 
que d 'un véritable savoir. D 'où ce titre un peu 
provocateur. 

La tentative de ce colloque a été de passer d 'une 
inquiétude ignorante à un « gai-savoir » sur le mouvement 
sophistique. Car ces « maîtres de rhétoriques » 2 que sont 
Gorgias ou Protagoras heurtent peut-être notre pensée 
occidentale qui se veut seulement amoureuse de cette 
sagesse. De cet échange de mots entre philosophes et 
sophistes, les premiers semblent avoir gagné, non par la 
parole, mais par l'écrit. Il ne nous reste en effet que des 
fragments des textes sophistiques ; par contre nous avons 
une somme de textes philosophiques. Ceux-ci ont pu de 
façon sophistiquée nous transmettre malgré eux une 
caricature des Sophistes. Le projet de ce colloque a été de 
voir quelle figure avait le Sophiste derrière le masque que 
lui ont mis les philosophes. Peut-être les Sophistes sont-ils 
partis de la sagesse pour aller à l 'amour de celle-ci ? 
Chemin inverse des philosophes bien que Heidegger 
définisse la philosophie comme : « La sagesse de 
l 'amour ». En effet, c'est bien de sentiment ou de 
ressentiment dont il s'agit. Comment peut-on expliquer 
autrement les passions qu'entraîne l'énonciation du mot 
"Sophiste" lorsque celui-ci est prononcé ? Nous ne 
sommes pas au clair avec ce mot, il y a toujours dans 
notre entourage, et même en nous, un Sophiste qui nous 
interroge. 

La tentative de réflexion qui précède cette ligne 
s'interroge. Celle-ci espère trouver des éléments de 
réponse grâce aux textes suivants qui vont faire surgir les 
Sophistes des nuées et préciser les contours d'une pensée : 
la sophistique. 

2. Jacqueline de Romilly, Les Grands sophistes dans l'Athènes de 

Périclès, Paris, éditions de Fallois, 1988, page 23. 
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Je tiens à remercier l'ensemble des participants à ce 
colloque et plus particulièrement Monsieur le Professeur 
Dominique Janicaud, Directeur du CRHI (Centre de 
Recherches d'Histoire des Idées), et Monsieur le 
Professeur Alonso Tordesillas, Directeur du Centre 
d'Etudes sur la Pensée Antique Kairos kai logos, pour 
leur précieuse collaboration ; Monsieur Alain de Lattre, 
Professeur honoraire, qui nous a honoré de sa présence ; 
Monsieur le Professeur Jean-François Mattéi pour le 
soutien constant apporté à l 'AEPN (Association des 
Étudiants de Philosophie de Nice) depuis sa création ; 
Monsieur Pierre Gouirand, Docteur ès-Lettres, Directeur 
de l 'Hôtel Westminster-Concorde, pour son accueil 
chaleureux ; Madame Renée Le Boulanger, Docteur ès-
Lettres, ingénieur d 'études au CRHI (Centre de 
Recherches d'Histoire des Idées), dont les conseils ont 
permis la bonne réalisation de ce colloque ; Mademoiselle 
Martine Feraille, libraire, pour sa disponibilité toujours 
souriante ; et enfin mes collaborateurs : Monsieur Éric 
Bonnargent, alors Vice-Président, véritable démiurge de 
ce colloque, Mademoiselle Céline Dalbéra, Trésorière, 
pour sa constance et son dynamisme, Monsieur Frédéri 
Doyon, alors Vice-Président adjoint, pour sa vigilance et 
son ton juste, Madame Christel Louvet-Bonnargent, alors 
Secrétaire, pour sa patience et son exigence. 
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